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S* 2. Lausanne, le 15 Janvier 1879. XXIV Annee
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ATTAQUE ET PRISE DE PLEWNA
Sur cet interessant sujet nous avons dejä publie, dans nolre

numero 12 (Armes spöciales), du 26 juin 1878, une premiere
correspondance echangee entre le general beige Brialmont1 et le genera-
lissime russe Totleben. Aujourd'hui nous pouvons y ajouter un
complement fort inslructif par ie rapport meme du vainqueur de
Plewna dont nous detachons les extraits ci-apres:

« L'armee d'Osman pacha se trouvait ä Plewna, dans un vrai
camp retranche, qui avait ete fortifie tres solidement et consistait en
un ensemble de positions tres fortes se soutenant reciproquement.
Les Turcs avaient mis ä profit le lemps pendant lequel les Russes
etaient obliges de se contenler d'observer Plewna, pour renforcer
sensiblemenl ces positions ä l'aide de la fortification, en utilisant
tous les accidents du terrain et en adaptant d'une fagon extremement

habile les ouvrages aux condilions du terrain moavem«nte qni
environne la ville.

La resistance de ces ouvrages acquit encore une force nouvelle
par le parti que les Turcs surent lirer des armes ä tir rapide et de
leurs approvisionnements considerables de munitions. Ils arriverent
ainsi ä couvrir d'une grele de projectiles tous les abords des
ouvrages, jusqu'ä une distance de plus de deux kilometres. En outre,
par leur developpement et leur profondeur, les positions turques
offraienl ä l'adversaire de pouvoir placer ses reserves hors de portee

de l'artillerie russe, d'autant plus que tous les ravins et chemins
creux venaient converger aux approches de la ville. II en resultait
que, de cetle position centrale, les reserves ennemies pouvaient
toujours s'opposer en temps opportun aux attaques tentees par les Russes.

Ces conditions extremement desavantageuses pour ces derniers
expliquenl en general l'echec des deux assauts entrepris les 30 et
31 aoüt contre les ouvrages de Plewna, ainsi que la resolution
d'eviter ä l'avenir toute perte de sang inutile et toute nouvelle tentative
de vive force. On reconnut qu'il etait pröferable d'attendre l'arrivee
des reserves et d'enfermer l'armee turque dans ses retranchements.

(*) Lettre de felicitalion beaucoup discutee, on se le rappelle, en Belgique, par
le fait de quelques phrases plus enthousiastes que neutres comme celle-ci: • Vous
irez donc ä Constantinople, parce que l'intöröt de la civilisation l'exige... Le temps
n'est plus oü un poete pouvait dire :

Le trident de Neptune estle Sceptre du monde.
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L'investissement complet du camp retranche ne fut effectue qu'aprös

l'arrivee de la garde, par la prise de Gorny-Dubniak, situe sur
la route de Sofia. Les Communications d'Osman pacha avec l'interieur

du pays furent alors eompletement coupees, et il ne resta plus
d'autre alternative ä son armee que de rompre le cercle de fer qui
Petreignait ou, apres avoir epuise ses provisions, de meltre bas les

armes. Apres l'investissement, la duree de la resislance de l'armee
turque enfermee dans Plewna dependait donc uniquement de la
quantite de provisions qu'on y avait aecumulees. II n'etait pas possible

d'evaluer exaetement ces approvisionnements, mais, d'apres les

renseignements connus, on pouvait admettre qu'au bout de deux
mois ils seraient consommes.

Apres avoir arrete definitivement la decision de venir ä bout de
Plewna par le blocus et de forcer ainsi l'armee turque qui la defen-
dait ä capituler, il restait ä perseverer resolument dans celte voie, en
evitant avec soin toule espece d'attaque de vive force. En effet, dans
ces conditions, on ne pouvait esperer de ces coups de main aucun
resullat serieux, car ils n'auraient eu d'autre resullat que d'augmenler

le nombre des pertes. II imporlait donc au plus haut point d'a-
dopter les mesures propres ä resserrer de plus en plus le cercle
d'investissement, et de prendre loules les dispositions necessaires

pour empecher Passiege de percer en un point quelconque les
positions fortifiees occupees par ies Russes.

A cet effet, toutes les positions de l'armee assiegeante furent ren-
foreees par des logements, des tranchees, des batteries et, aux points
les plus importants, par des lunettes et des redoutes. On concentra
le feu de l'artillerie contre Ies ouvrages ennemis et l'on chercha ä

s'approcher de ses positions pas ä pas, au moyen de tranchees et de
boyaux, dans le but de detourner son feu de mousqueterie de nos
batteries.

D'autres dispositions secondaires furent encore prises pour arriver

au rösultat. On construisit des routes pour facililer les
Communications des troupes entre elles; on placa des poteaux indicateurs
et des signaux pour faciliter Porientation lors des mouvements de
troupes; on jeta des ponts, on etablit un telegraphe de campagne
tout le long du perimetre de la ligne d'investissement; enfin l'on
prit toutes les precautions necessaires pour etre en mesure de
concentrer rapidement une grande quantite de troupes sur les points
menaces par l'ennemi, dans les sorties qu'il pouvait tenter.

Dans ce bul, les posilions autour de Plewna, qui avaient un
developpement de 74 kilometres, furent partagees en six secteurs', ä

(') Le premier secteur partait de Biwolar (Susurhs) et s'etendait jusqu'ä la
redoute de Grivitza ; il ötait oecupe par les troupes roumaines, sous le commandement

de leur gönöral, Czernat.
Le deuxiöme secteur allait de la redoute de Grivitza k Radischewo II ölait döfendu

par la 3te division d'infanlerie, avec son artillerie, et la 2e brigade de la 5e division
d'infanterie, avec 4 batteries, le tout sous les ordres du commandant du 9e corps,
lieutenant-gönöral baron Krudener.

Le troisiöme secteur ötait compris entre Radischewo et le ravin de Tutschenica.
II disposait de la 2« division d'infanlerie, avec la 30« brigade d'artillerie et le 12°



la defense de chacun desquels on assigna le nombre de troupes
necessaires, d'apres son etendue et son importance. On indiqua en
meme temps ä tous les commandanls de secteurs les poiDts favorables

pour les lentatives de sortie ou de percee, et les dispositions ä

prendre dans chaque cas special pour concentrer rapidement les

troupes aux endroils les plus exposes. En outre, quelques jours
avant la tentalive de percee d'Osman pacha, je fis executer dans les
secteurs des generaux Ganjeki etKatalei une manoeuvre particuliöre,
ayant pour objet de determiner assez exaetement le temps necessaire

pour concentrer les troupes dans le cas d'une attaque desespe-
ree faite par l'armee ennemie assiegee.

C'est au milieu de ces preparatifs et de ces dispositions qu'arriva
la veille du 28 novembre.

Les rapports recus au quartier-general dans la journee du 27
novembre, et provenant des differents secteurs, ainsi que les declara-
tions des deserteurs, ne laissaient aucun doule sur la resolution d'Osman

pacha de tenter, en ce moment critique, de prendie la campagne

avec son armee, apres avoir force le blocus en un pofht de la
ligne d'investissement. Des le 26 novembre, le feu de l'artiilerie
ennemie commenca ä se raientir sensiblement; le 27, il se tut presque
eompletement. Les deserteurs raconlaient que l'on avait distribue aux
hommes du biscuit et des chaussures, et que l'on avait fait visiter
les fusils. On remarquait sur les abords de la place, sur la chaussee
conduisant ä Sophia, de grands mouvements de troupes et la concentration

de nombreux soldats et convois. Enfin, les Turcs s'oecupe-
rent de jeter un pont sur le Wid, sous la protection des fortifications
d'Opanec. Tous ces indices prouvaient clairement que l'ennemi avait
l'intention de rompre le cercle d'investissement et que, selon toute
probabilite, la tentative de percee se produirait dans le secteur du
general Ganjecki.

En consequence, et apres en avoir recu Papprobation de Sa Ilautesse
le prince de Roumanie, je fis prendre, le 27 novembre au soir, les
dispositions suivantes:

bataillon de chasseurs, sous les ordres du commandant du 4= corps, lieutenant-gö-
neral Zoloft.

Le quatriöme secteur avail pour limite le ravin de Tulschenica et celui de Kar-
guzavena. II elait oecupe par la 30° division d'infanterie, la 2e brigade d'artillerie,
les 9e 10« et I le bataillons de chasseurs et le 9e regiment de cosaques, sous le
commandement du lieulenant-general Skobelew, commandant la i(je division d'infanterie.

Le cinquieme, compris entre le ravin de Karguzawena et la rive droile du Vid,
prös du village de Trini, avait pour döfenseurs la 3e division d'infanterie de la garde,
avec son artillerie, '2 escadrons du regiment de cosaques de l'empereur, et la
batterie n° 10 de cosaques du Don. Ce secleur elait sous les ordres du lieutenant-general

Kalalei. commandant la 3e division d'infanlerie de la garde.
Le dernier secteur allait, sur la rive. gauche du Vid, rejoindre les positions de

Biwolar, sur la rive droile. Son commandant. le lieutenant-gönöral Ganjecki,
commandant du corps des grenadiers, disposait du corps des grenadiers, de la iT<>

brigade de la öe division d'infanterie, avec deux batteries, de la 4° division
d'infanterie roumaine, avec son artillerie, du regiment de dragons de Kazan n° 9, du
regiment de hussards de Kiew n° 9, et du regiment de cosaques du Don n° 4, de la
batlerie ä cheval n° 7, de la batterie du Don n° 2, et enfin d'un regiment de
Kalaresch.
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1° Une brigade de la 16° division d'infanterie, avec trois balteries,

et une brigade de la 3° division d'infanterie de la garde, sous le
commandement du general Skobelew devaient, le 28 novembre ä la
pointe du jour, passer sur la rive gauche du Wid et y prendre des
posilions avantageuses. En realite, la brigade de la 16e division
d'infanlerie a pris position, avec les trois balteries, dans le voisinage du
village de Dolny-Dubniak, et se tint prete äse porter au secours du
general Ganjecki. La brigade de la 3e division d'infanterie de la
garde, au contraire, vint prendre position bien en arriere des deux
redoutes voisines sur la rive gauche du Wid, oü eile attendit, l'arme
au pied, le moment de venir appuyer soit les troupes du general
Ganjecki, soit celles du general Katalei.

2° La 2e brigade de la I6e division d'infanterie, avec trois batteries,

devait conserver ses posi:ions et attendre sous les armes l'ordre
de se porter en avant.

3° Trois bataillons de la 3° brigade de chasseurs, qui faisaient
partie des troupes du quatrieme secteur, devaient, le 28 novembre
de bonnS heure, marcher sur le village de Grivitza el renforcer les

troupes du deuxieme secteur qui se trouvaient en ce point sous les
ordres du general Krudener.

4° Une brigade de la 3e division d'infanterie etait chargee
d'occuper les positions en avant de ia chaussee conduisant de Plewna
ä Lowtscha, c'est-ä-dire depuis la redoule de Mirkowitscha jusqu'au -

ravin de Tulschenica. La 2° brigade de cette division resterait,
prete ä marcher, dans le camp situe derriere les montagnes Rouges.
Le general Schnilnikow fut charge du commandement des troupes
qui se trouvaient dans le qualrieme secteur.

5° Quatre bataillons de l'infanterie roumaine, avec trois batteries
devaient, le 28 novembre au matin, se porter de Werbica ä Demir-
kioi et les quatre bataillons roumains restant encore ä Werbica
devaient egalement se tenir preis ä marcher au premier ordre.

Ces dispositions permirent de renforcer considerablement les

troupes sous le commandement du general Ganjecki; elles permel-
taient en meme temps de renforcer aussi les troupes des autres
secteurs pour le cas oü les Turcs auraient attaque dans une autre
direction, avec l'intention de donner le change sur le verilable
point choisi pour la percee.

Dans la nuit du 27 au 28 novembre, un deserteur annoncait au
commandant du secteur Plewna-Lowtscha que la redoule de
Krischina avait ete evacuee par les Turcs. Le general Skobelew envoya
immedialamenl un detachement de volontaires pour constater la
verite de celte asserlion. Les volontaires ayant irouve celte redoute
abandonnee, je fis occuper, le 28 au matin, les deux redoutes de
Krischina, la grande et la petite, ainsi que les tranchees des montagnes

Vertes, par les troupes de la 30c division d'infanterie.
En meme temps que l'on m'annoncait la prise de possession de

ces deux redoutes par nos troupas, je recevais la nouvelle que Ia

redoute n° 10 avait ele egalement abandonnee par les Turcs et que
la redoute situee en avant de celle de Grivitza avait ete enlevee par
les troupes roumaines. Par suite de ces evenements, j'envoyai ä tou-
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tes les troupes qui se trouvaient sur la rive droite du Wid, l'ordre
de s'elancer immediatement ä l'attaque. J'ordonnai de meme ä la
brigade de la 16° division d'infanterie avec trois batteries, ainsi
qu'aux 10c et lle bataillons de chasseurs, qui n'ötaient pas encore
arrives au village de Grivitza, de suivre la rive gauche du Wid, de
se placer sous les ordres du general Skobelew, et de soutenir les

troupes du general Ganjecki.
Vers midi Sa Majeste arriva ä la redoute de l'Empereur, entre

le village de Radischewo et le chemin creux de Tutschenica.
L'empereur ordonna ä nos troupes de se porter en avant et assista de
ce point au combat de mousquelerie et d'artillerie qui eut lieu
sur la rive gauche du Wid. (A suivre.)

Changements apportös aux fusils suisses ä repetition.
Dans les derniers jours de l'annöe 1878 une ordonnance födörale encore

en ölaboration doil avoir döcidö l'inlroduction du sabre-baionnelte pour
le fusil el la carabine Vetterli ä la place de la baionnette actuelle.

D'apres cette ordonnance, dit le Teil, le fusil ä röpötition modöle 1878
a un poids normal sans le sabre-baionnelie de 4 k. 600 soit 100 grammes
de moins que le modele de 1871.

Le sabre-baionnette pöse 560 grammes. La bai'onnette pesait 300 grammes.

Le plus grand changement est l'adoption d'un sabre-baionnette en
lieu et place de la ba'ionnelte actuelle. Döjä avant l'adoption du modöle
1869, le maintien de la ba'ionnelte ful vivement attaquö dans des petitions

et des rapports faits par des sociötös mililaires, demandant l'adoption
d'un sabre-baionnette ; mais la commission passa outre et conserva

la baionnette. Le sabre et le yatagan furent dejä souvent employös en
Suisse; ainsi, le couteau de chasse des carabiniers il y a une trentaine
d'annöes et, en 1864, le yatagan qui accompagnait la carabine adoptöe
celte annöe-lä.

Si, dans.ce temps lä, celte arme ne satisfaisait pas, la raison en ötait,
en premier lieu, k son poids considörable, (760 k 800 grammes) et ä son
mode döfectueux d'attache avec le fusil qui dörivail difßcilement ä la
tension latörale et surlout k la difficulte de charger par la bouche quand
le yatagan ölait au bout du canon ; les hommes risquaient de se blesser.

Avec le chargement par la culasse, ce döfaut capilal a disparu ; la
valeur de la baionnette pour des armes k repötition est encore moins
considerable que pour les armes simples. Quanl au poids, k la forme el au
mode d'allache, on peut faire facilement droit aux exigences techniques
et militaires. De loules les blessures constatees dans la guerre de la Sö-
cession, (1861-65) il n'y en a eu que le 3 pour 100 imputable k la baionnette

et ä la lance et dans la chaude journee de Gravelotte (18 aoüt 1870),
le chiö're des blessures faites k l'arme blanche ne compte que le 1 pour
100 du chiffre total.

Le (i on cherche un vis-ä-vis pour la baionnette » a complötement perdu
de son attrait et, depuis l'inlroduction du chargement par la culasse, l'effet
principal s'oblient, meme dans le combat rapprochö, par le lir, surtout
pour les armes k repötition. Le sabre-baionnette plantö au bout de l'arme
ne sert que pour le combal rapprochö et est organisö de maniere k ötre
vile fixö sans que cette apparence exige trop d'attention. Dans de semblables

conditions, la baionnette ne peut plus exister, et le fusil-lance doit-
ötre, ainsi que d'autres restes du temps des harnois de guerre, considörö
comme un eogin ayant fini sa carriere.

Le sabre-baionnette une fois au bout du fusil, n'empöche pas le fusil de
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